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SKIKDA

Des ressources naturelles 
inexploitées à Oued Z’hor

125 km, dont plus du
tiers constitués de virages,
séparent Skikda de Oued
Z’hor, commune de Ouled
Attia, dans le massif de
Collo.

Un trajet éprouvant, mais qui
en vaut la peine : un paradis ter-
restre, non encore exploité, vous
attend. 7 000 habitants pour une
superficie de 90 km2, plus grande
que celle de la commune du chef-
lieu (52 km2), dispersés en deux
grandes agglomérations, le villa-
ge-centre et Errakouba. Il y a de la
place pour tout le monde. 

Frontalière avec El-Milia, wilaya
de Jijel — elles se «disputent» une
des meilleures plages du pays,
longue de plus de 7 km —, Oued
Z’hor, tirant son appellation du pré-
nom d’une femme, cherche consi-
dération désespérément. A carac-
tère agropastoral et touristique, la
commune est connue, en ce qui
concerne le premier volet, pour la
culture de la pastèque. Unique
pourvoyeuse d’emplois, cette cul-
ture est menacée par les camions
de lourd tonnage qui acheminent
le sable à partir de la sablière d’El-
Milia. Les terres qui longent le
tronçon d’Errakouba enregistrent,
chaque jour que Dieu fait, le pas-
sage de centaines d’engins. L’ex-
traction de sable fait rage. 

En attendant le barrage (22 mil-
lions m3, 4,6 milliards de DA) et le
port de pêche, deux projets aux-
quels la population tient beaucoup,
les jeunes s’empêtrant dans un
chômage endémique, stoppé par-
fois dans son galop par le travail
dans les champs de la pastèque.
Pour passer le temps, il y a bien
sûr les cafés et les coins d’ombre
sous les arbres. Il y a aussi les épi-
ceries au sein desquelles on s’en-

tasse à 6 et à 7 dans des espaces
de moins de 10 m2, discutant de
tout et de rien, entre les étagères
emplies de produits de large
consommation et des vieilles
caisses de  bouteilles en verre de
limonades. Les 30 millions de DA,
représentant le budget communal,
suffisent à peine à couvrir les
dépenses obligatoires. Même pas
le minimum accordé au titre des
programmes communaux de
développement, estimé, lui, à
35 millions de dinars. Les travaux
d’assainissement ont été achevés,
selon les dires du maire, Hiouel
Salim, préalable au revêtement de
la route du village, inclus dans le
projet de réalisation de 18 km de
chemin reliant Ouled Attia à Oued
Z’hor.

Les réalisations, dans le cadre
du FCCL et de l’ADS, de deux
bibliothèques communales au vil-
lage-centre et à Errakouba, sont
les deux projets dont peuvent s’en-
orgueillir les habitants. Les respon-
sables locaux tablent, pour leur
part, sur trois importants projets de
désenclavement. Il s’agit de trois

tronçons routiers, Aïn M’Cid (15
km), Taden-Oued Z’hor (13 km) et
Halem-Oued Z’hor (6 km). 

L’hospitalité 
et les paysages,

seuls atouts touristiques
Des années de terrorisme ont

fait perdre à la région son attracti-
vité légendaire, dont bénéficiaient,
dans les années 70-80, Constanti-
nois et gens du Sud qui s’instal-
laient dans des campings sau-
vages, le long des cours d’eau, au
pied des montagnes densifiées et
au sein d’espaces forestiers très
ombragés. 

Les Skikdis étaient, à cette
même époque, occupés à affluer
vers les plages de Stora et de la
station balnéaire de Larbi-Ben-
M’hidi, pas encore brandisseuses
de bilans de pollution. 

L’unique plage homonyme est
objet de «dispute» entre deux
wilayas, Skikda et Jijel en l’occur-
rence. Dénommée Oued Z’hor,
elle dépend administrativement de
la deuxième citée, selon le décou-

page administratif de 1984. Seule-
ment la partie rocheuse, pleine
d’oursins, relève de Oued Z’hor.
Pourtant, selon l’avis d’experts, la
frontière territoriale entre les deux
wilayas devait être un oued. Donc,
à vue d’œil, une grande partie de
la plage devait revenir de droit à
Oued Z’hor. Le site est paradi-
siaque. Et ce n’est nullement un
euphémisme. 

L’accès à la plage à partir du
village est plus au moins prati-
cable, des travaux supplémen-
taires de revêtement de la route ne
seront que les bienvenus. Le
retour à la vie est constatable,
beaucoup de familles – une gran-
de partie issue de la tribu d’Oued
Ferguene, composant les anciens
habitants en amont de la plage –,
ayant fui le terrorisme, s’y instal-
lent graduellement. Le gaz n’est
pas encore raccordé, mais l’électri-
cité est là, ce qui est relativement
suffisant pour y vivre. Il n’en
demeure pas moins que 150 loge-
ments ruraux, selon les besoins
formulés par le P/APC, et l’ouver-
ture d’un groupement scolaire à
Tamlal, contribueront aisément à la
fixation des populations. 

«On a eu une part de 200 loge-
ments ruraux, dont 20 déjà livrés,
mais cela reste disproportionné par
rapport à la demande ; 150 unités
en plus nous feront du bien», selon
notre interlocuteur. Les trois vil-
lages-fantômes, comme on les
appelle localement, Taden Arraret,
Halem et Tamlal, en seront proba-
blement les plus avantagés. Dans
cette région, le tourisme rime avec
hospitalité. Point d’infrastructures
d’hébergement, non plus des fast-
foods aux enseignes lumineuses
extravagantes, sauf le sourire et la
vertu de se partager les plats. C’est
cela la caractéristique des habi-
tants de Oued Z’hor et ceux du
massif de Collo. L’hospitalité, c’est
le tourisme. 

Zaïd ZoheirManque criant de toilettes publiques
La ville de Skikda manque cruellement

de vespasiennes. Cette situation a donné
naissance à des urinoirs anarchiques.

On les trouve par exemple en face de la gare rou-
tière Mohamed-Boudiaf (bien que cette dernière en
dispose), sous le pont des Allées près de la voie fer-
rée, tout le long de la partie inférieure du boulevard du
Front de mer, près de la Souika, pour ne citer que les
endroits les plus fréquentés. Ainsi, sur une distance
de près de 4 kilomètres, à partir de la cité de Merdj
Eddib, au sud, jusqu’à Stora, au nord, en passant par
les trois places, des Martyrs, de la Liberté et du 1er

Novembre, il existe seulement deux toilettes
publiques, dont l’une est gérée par des sourds-muets
(place de la Liberté), la première étant implantée en

face du technicum Abdeslam-Boudebza. Si les
hommes optent pour les cafés ou le coin le plus
proche, les femmes, en revanche, sont moins nanties.
Le hic, c’est que même les cafés, habituels échappa-
toires, ont transformé leurs toilettes en dépôt de mar-
chandises ! «Je les ai fermées pour deux raisons : la
première est liée à l'exiguïté des lieux, je n’ai pas où
mettre mes caisses de boissons, la seconde est moti-
vée par des considérations de salubrité et d’entretien
; rares sont les gens qui après avoir utilisé les WC les
laissent propres», nous indique le propriétaire d’un
café installé sur les allées du 20-Août-55.   Dans le
passé, certains ont formulé l’idée d’en construire.
Celle-ci est demeurée sans suite. A Skikda, il n’est pas
bon d’être diabétique ou grand consommateur d’eau !

Z. Z.

GUELMA

Quatrième jour de grève 
à Algérie Poste

Les salariés d'Algérie Poste
de la wilaya de Guelma sont à
leur quatrième jour de grève.
Selon leurs représentants, ce
mouvement de protestation inter-
vient pour dénoncer leurs condi-
tions socioprofessionnelles
«déplorables».Au centre de leurs
revendications figurent la revalo-

risation du régime indemnitaire et
la révision du salaire de base. Ils
déplorent également l’insuffisan-
ce des effectifs, notamment au
niveau des bureaux de poste à
grande affluence. Selon les gré-
vistes, «seules les affaires réelle-
ment urgentes sont prises en
charge». 

La recette principale d'Algérie
Poste de la ville de Guelma reste
toujours  paralysée par ce mou-
vement de grève. 

Par ailleurs, certains bureaux
de poste de la wilaya ont repris
du service hier matin, a-t-on
appris.

N. Guergour

SIDI-BEL-ABBÈS

Deux personnes écrouées
pour enlèvement

et tentative de chantage
La Sûreté urbaine de Sfisef, dans la wilaya de Sidi-Bel-Abbès, a

mis hors d’état de nuire deux personnes, accusées d’enlèvement
de personnes, de tentatives de chantage et de vol sur ces der-
nières. Au cours de ce mois d’avril, la police a enregistré des
plaintes de personnes victimes des deux comparses.

Ces derniers ont, dans la journée du 18 avril dernier, kidnappé
un homme âgé de 38 ans alors qu’il était à bord de son véhicule,
une Renault Clio. Il a été ensuite emmené sur la route menant de
la localité de Sfisef vers celle d’El-Meid.

La victime a été délestée de son argent, apprend-on. Au même
moment, une femme, 42 ans, est enlevée à Sfisef et emmenée vers
la même route menant à El-Meid, où les malfaiteurs lui ont pris ses
bijoux. Les deux victimes ont été forcées de se déshabiller et ont
été filmées par les mis en cause dans des situations compromet-
tantes sous la menace d’une arme blanche, apprend-on encore.
Les deux victimes, après avoir réussi à prendre la fuite, ont alerté
la police.

Appréhendés, les deux malfaiteurs résidant à Sfisef, âgés tous
deux de 27 ans, ont été écroués par le procureur de la République
de Sfisef. A. M.

SOUK-AHRAS
Sit-in du SNTE

devant le
siège de la

Wilaya
Des membres du bureau

du Syndicat national de
l’éducation de la wilaya de
Souk-Ahras ont observé hier
un sit-in devant le siège de
la Wilaya, selon un commu-
niqué rendu public.

Les contestataires
dénoncent l’exclusion et la
politique du non-dialogue
exercée par la Direction de
l’éducation, ainsi que les
poursuites judiciaires contre
le SG local du SNTE.

Par cette action, les
membres du SNTE lancent
un appel pressant aux res-
ponsables locaux pour que
cessent les «persécutions».

Les villageois
de Machrouha

bloquent
la RN16

Des dizaines de villa-
geois habitant dans des
mechtas enclavées dépen-
dant de la daïra de
Machrouha ont bloqué ce
matin la RN16 reliant Souk-
Ahras et Annaba.

Leurs principales reven-
dications sont l’électrifica-
tion rurale, l’AEP et des
postes d’emploi pour les
chômeurs.

Le dialogue est amorcé
entre les responsables
locaux et les protestataires
pour trouver une issue à
leurs problèmes et déblo-
quer la situation.

Barour Yacine
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